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Une trentaine de personnes
se sont réunies, hier après-
midi, à Orléans, pour défen-
dre la cause de Junior Ko-
bongo, enfermé depuis près
de trente jours en centre
de rétention, à Vincennes.

Junior Kobongo est un
jeune homme de 25 ans,
originaire de la Républi­
que Démocratique du
Congo. Il a fui son pays
après l’assassinat de ses
parents, pour venir en
France. À son arrivée dans
le Loiret, il a été pris en
charge par l’Aide sociale à
l’enfance.

Après avoir enchaîné les
petits boulots, il était allé
à Paris pour un entretien

avec une promesse d’em­
bauche à la clé. « À son re­
tour de Paris, il s’est fait
contrôler au moment de
monter dans son bus et
c’est là qu’il a été arrêté »,
explique Ségolène Petit,
membre du réseau Éduca­
tion sans frontières.

Dès lors une pétition a
été lancée début février et
a recueilli près de 1.500 si­
gnatures. Depuis diman­
che, ceux qui veulent évi­
ter l’expulsion de Junior se
rassemblent chaque jour à
Orléans. Une nouvelle ma­
nifestation aura lieu, cet
après­midi, à 17 heures,
place d’Arc, à Orléans. ■

Clément Baudouin

MANIFESTATION. Hier, place de la République, à Orléans.

MANIFESTATION

Tous réunis pour soutenir
Junior Kobongo

DISPARITION ■
Bernard Foucher

Nous avons appris le dé­
cès de Bernard Foucher,
76 ans, artiste orléanais,
peintre sculpteur et aussi
connu pour ses vitraux.
Jean­Pierre Sueur, séna­
teur du Loiret, lui rend
hommage et rappelle que
Bernard Foucher a réalisé
des vitraux pour l’abbaye
de Saint­Benoît­sur­Loire,
à l’église Notre­Dame­des­
Foyers à Orléans, « qu’il a
faits à la mémoire des
moines de Tibhirine » et à
ceux du monastère de
Bouzy­la­Forêt.
L’artiste a aussi réalisé des
« livres de lumière » pour
mettre en valeur des textes
d’Hélène Cadou et de Mi­
chel Lagrange.
Ses obsèques seront célé­
brées samedi, à 9 h 30,
chapelle Notre­Dame­des­
Noye r s ( 5 8 r ue Po r t e ­
Dunoise), à Orléans. ■

■ EN BREF

ARTISTE. Lors d’une exposi-
tion, en juin 2016, à
Orléans. PHOTO ÉRIC MALOT

CORONAVIRUS■ L’inquiétude gagne la France, le CHR Orléans accueille plusieurs cas de suspicion

Les procédures de prévention en place

Erwan Morvan
orleans@centrefrance.com

A ucun cas confirmé
au CHRO. Le direc­
teur général, Olivier

Boyer insiste bien sur ce
fait : « personne à Orléans
n’a le coronavirus, ce ne
sont que des suspicions ».
Si un cas s’avère positif,
seule la direction générale
de la Santé (le ministère)
pourra le faire savoir.

« Une demi­
journée pour
détecter le virus »

Depuis quelques jours,
l’hôpital est entré dans
une gestion de crise sani­
taire exceptionnelle. Le
nombre de patients pris
en charge pour suspicion

de Covid­19 progresse. En
cause : les retours de va­
cances des zones dites « à
risque » selon l’Organisa­
tion mondiale de la santé.
Parmi elles, la Chine ou
encore les deux régions
d’Italie du nord, Vénétie et
Lombardie.

Dans la région, le dispo­
sitif de prise en charge des
malades repose sur deux

centres hospitaliers habili­
t é s . L’ u n à O r l é a n s
(CHRO), l’autre à Tours
(CHU). Les deux établisse­
ments traitent chacun
trois départements. Le
Cher, l’Eure­et­Loir et le
Loiret font partie de la
z o n e c o u v e r t e p a r l e
CHRO. Ce qui explique le
transfert de la patiente de
Bourges à Orléans en dé­

but de semaine (notre édi­
tion de mardi).

Vingt-trois chambres
disponibles au CHRO
À ce stade, vingt­trois

chambres à pression néga­
tive sont habilitées pour
accueillir des patients at­
teints du Covid­19. Olivier
Boyer estime que « s’il n’y
a pas de pandémie, ce
nombre est suffisant ».

Douze lits sont situés dans
le service des maladies in­
fectieuses, deux en réani­
mation médicale et neuf
en pneumologie.

En cas d’afflux majeur de
patients confirmés, « une
organisation de seconde
ligne interviendra avec
l’appel des autres établis­
sements hors CHRO et
CHU », prévient Olivier
Boyer. Une procédure spé­
cifique est mise en place
pour éviter tout contact
avec d’autres personnes
au sein de l’hôpital.

L’évolution du diagnostic
à Orléans sera bientôt
opérationnelle grâce à la
réception d’une nouvelle

m a c h i n e p e r m e t t a n t
d’analyser, sur place, les
é c h a n t i l l o n s d e s a n g .
« Aujourd’hui il faut une
journée pour avoir une ré­
ponse car il faut envoyer
le prélèvement au labora­
toire Pasteur, à Paris. Bien­
tôt une demi­journée suf­
fira » déclare le directeur
général du CHRO.

Depuis fin janvier, deux
sessions de formations di­
ligentées par le chef du
service des maladies in­
fectieuses se sont tenues.
Olivier Boyer note toute­
fois un peu d’inquiétude
du côté des services hos­
pitaliers même, s’ils sont
formés pour ces prises en
charge. ■

Les cas suspects de Covid-19
se multiplient dans la ré-
gion Centre-Val de Loire. Le
directeur général du centre
hospitalier régional d’Or-
léans (CHRO), Olivier Boyer,
a annoncé, hier matin,
« l’accueil de cinq à six per-
sonnes ayant possiblement
contracté le coronavirus».

DISPOSITIF. Le sas où le personnel s’équipe avant d’entrer dans la chambre. VINCENT PASQUIER, CHRO Pour être considéré comme étant éventuellement contaminé
par le coronavirus, il faut additionner deux signes. Le
premier, s’être rendu ou avoir été en contact avec une
personne ayant voyagé en Chine, Corée du Sud, Italie du
nord ou à Singapour. Le deuxième, être fiévreux ou avoir la
sensation de l’être, tousser, éprouver des difficultés à respirer
et réunir ces symptômes dans les quatorze jours (période
d’incubation) suivant votre retour des zones signalées. Si ces
caractéristiques sont repérées, il faut appeler
immédiatement le centre 15. Accompagné d’un médecin
infectiologue, votre interlocuteur prendra la décision de vous
accueillir ou non au CHRO. Il ne faut absolument pas se
rendre à l’hôpital ou aux urgences, ni même sortir de chez
soi en cas de suspicion, une seule chose à faire, appeler.

■ Premier réflexe : appeler le 15 !


